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L'autre a pe\ir (W ramp^'r . il se pord dans la nue.

Voulez-vous du puniic mnriler les amours ?

Sans cesso en éci ivaut \nvif7. vos discours.

Un stylo trn}) égal et toujours unilormo

En vain brilln à nos yeux, il faut (ju'il noua endorine.

(3n lit peu CP8 aufourt, nés pour nous ennuyer,

Qui toujours sur un ton semblent psalmoflier.

Heureux qui, dans ses vers, sait d'une voix légère

Pussfr du ^ravo au doux, du plaisant au sévère !

Son livre, aimé du- ciel, et chéri des lecteurs,

Est Bouv'Mit chez Barbin entouré d'acheteurs.

Quoi que vous écriviez, évitez la bassesse':

Le style le moina noble a i>ourtant sa noblesse.

Au mépris du bon sens, le burlesque elFronté

t trop nue :
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^noadœ, neve hooc nostris spectentur ab anuis,

Quae ferimus. Rutull somno vinoque sépulli:

^onticueri; locum Insidilscouppeximusipsi,

jui paiei iii bivio portae quce proxiriia pdn'ïo
;

Interrupti Ignes, aterqtie ad sidéra fumus

Erigitnr : si fortuna per-mittilis uti,

Quccsilum ^rtean admâenia PaJïântoa,

Mox hic cum spolHs, iH^ënti csede peracta,

Affore cerrtetis Nec nos via faliît eiirtlôà ;

Vidimus obscuriâ prim'àm feub valllbùs urbein

Venntu assiduo; et toium cognovimus àmnem. '

ïKc annis gravis tftqite nnimi matûrus ÀleleS :

" Di pàtrii, qiVôriini Seir^pèr sub hiimine TcojH eài^"^*

Non taraeii otnhino Teucros delorè pardtiâ, '^ ^•^''•*'
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